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En couverture,
le chœur de la cathédrale

de Dunblane, la ville d’Écosse
avec laquelle nous sommes jumelés.

Le numéro 1 du Fifrelin est sorti le 1er juillet 2021, quelques semaines après la fin du dernier confinement. Peu 
de temps auparavant, un numéro zéro tiré en trois cents exemplaires avec les mêmes articles que le numéro un 
mais des publicités fictives ou plus exactement anciennes, tirées des collections sans limite de Serge Chevalier, 
avait pour objectif de tester le concept auprès des annonceurs potentiels. En définitive une vingtaine d’entre eux 
furent séduits sans bien savoir où tout cela allait mener. Il est absolument indispensable de rendre hommage 
à plusieurs personnes dans ce lancement et la suite. Serge Chevalier met à la disposition du Fifrelin, depuis 
l’origine, sa connaissance détaillée de Vaison et son fonds photographique très complet. Le Fifrelin a aussi  eu la 
chance de croiser sur sa route Servane C., qui, comme votre serviteur, ne connaissait rien à rien de la production 
d’un magazine mais à laquelle le confinement a donné le temps de se former sur InDesign. Il faut avouer que 
Cédric Chevalier, le fils de Serge, nous a apporté de très nombreux conseils précieux dans la maîtrise de ce 
logiciel Adobe, sorte de muraille technologique à franchir pour Servane et moi.
Il est indispensable de rendre également un hommage particulier au regretté Robert Lions pour l’enthousiasme 
et la pertinence dans l’aide qu’il a apportée au journal. 
L’idée est née pendant la Covid. Un groupe de Vaisonnais réunis par Jean-Paul Lieutaud et Jean-François 
Périlhou avait créé une association de réflexion pour la fin du confinement. Cette association s’appelait VIE 
pour Vaison Initiative Économique. Ce sont ces discussions qui m’ont poussé à me dire que nous disposions 
d’un magnifique matériau pour fédérer et, peut-être, motiver la communauté : son histoire si riche, à condition 
de la traiter de façon compréhensible, humaine, humoristique et gratuite.
Restait à trouver un nom au magazine. Le côté gratuit, c’est-à-dire sans valeur marchande nous a orienté vers des 
mots synonymes de petite valeur tels que clopinettes, des clous ou peau de balle. Ce sera Fifrelin, francisation 
du mot allemand Pfifferling, une chanterelle, à laquelle les Allemands ne confèrent qu’une toute petite valeur en 
dépit de sa forme ronde et jaune comme une pièce d’or.
Merci à toutes et à tous, lectrices et lecteurs, annonceurs et contributeurs, qui faites vivre le Fifrelin.

De quoi est né le Fifrelin ?
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L’édito
Non, ne cherchez pas ! Sur la couverture il ne 
s’agit pas d’une vue de Vaison qui vous aurait 
échappé, mais du magnifique chœur de la 
cathédrale de Dunblane dont l’évêque Chisholm 
avait été dépossédé avant de se retrouver à Vaison. 
L’église avait été saccagée par les Protestants qui 
le détestaient. Devenue au XIXe siècle un lieu de 
culte presbytérien après des années passées en 
ruine, elle est aujourd’hui la fierté de la ville (voir 
article page 11).

À l’invitation des autorités locales, une 
délégation vaisonnaise s’est rendue à Dunblane, 
ville écossaise avec laquelle nous avons signé un 
accord de jumelage en 2024.

Ce numéro vous explique dans le détail les 
tenants et aboutissants de ce jumelage et du 
voyage qui a été fait pour en fonder les bases.

Et puis bien entendu, nous nous arrêterons sur 
notre cinquantième numéro mensuel (il y a eu 
une petite dizaine de numéros spéciaux non 
numérotés, en plus). Il est né le 1er juillet 2021, 
juste après le confinement de la Covid dont il 
est le résultat. L’encadré page 2 vous explique sa 
genèse et rappelle d’où vient son nom.

JC Raufast

Vous désirez vous informer ou participer ?
Signalez-vous à l’association

des Amis du Jumelage 
Vaison-Dunblane

contactjumelage@vaison-dunblane.fr

SPÉCIAL JUMELAGE
VAISON-DUNBLANE
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Pourquoi Dunblane ?

Les relations historiques 
entre Dunblane et Vaison 
remontent à 455 ans (et 7 mois). 
Elles ont été actives et intenses 
pendant 58 ans. Peu de villes 
d’Europe, aussi éloignées, peuvent 
se prévaloir d’une telle relation 
aussi longue. À partir de 1629, à la 
mort de Guillaume de Cheisolme 
II, cette relation est tombée dans 
l’oubli jusqu’à un beau matin de 
2018 où, en étudiant l’histoire d’une 
des sources de la ville de Vaison, 
celle de Cluze, le Fifrelin et les 
membres de l’AECM  ressortirent 
un personnage au nom romantique, 
Marie-Suzanne de Cheisolme de 
Crombis, dame d’Arpavon et de 
Montauban.
Cette dame, qui mourut célibataire 
sans descendance, chemin du 
Courradou, au printemps de 1789, 
excita notre curiosité en dépit du 
peu d’informations sur sa vie.
À partir de cet indice, nous avons 
soufflé sur la poussière dont le 
temps recouvre la mémoire et 
exhumé l’histoire qui suit.

Tout commence vers 1460 à 
Dunblane, dans un petit village 
d’Écosse, niché dans un des 
méandres de la rivière Allan Waters, 
un affluent du Firth of Forth, le fjord 
qui donne à Édimbourg son accès à la 
mer. Un homme ambitieux, fortuné 
et un tantinet prétentieux, du nom 
de Chisholm, acquiert la terre de 
Cromlix à quelques miles du village 
et, moyennant finance, obtient du 
roi Jacques II d’Écosse de l’ériger en 
baronnie. À partir de ce moment-là, 
les barons de Cromlix vont truster 
de façon ininterrompue le pouvoir 
à Dunblane, en occupant le siège 
d’évêque du lieu pendant quatre-
vingt-six ans. Trois personnages 
successifs, très attachés à leurs 
prérogatives qu’ils défendent 
contre la montée en puissance d’un 
protestantisme radical et calviniste, 
prêché par John Knox, un ancien 
prêtre catholique qui est passé par 
quelques années de galères royales 
du roi de France à Marseille. La 
noblesse écossaise est séduite par 
cette option qui la dégage du joug 
de l’Église catholique et, à partir 
de 1542, de la régence étriquée de 
la très catholique Française Marie 
de Guise, qui exerce le pouvoir en 
lieu et place de sa fille Mary Stuart, 
devenue reine d’Écosse à l’âge de 

6 jours. Cette situation violente 
et bloquée n’est pas favorable aux 
Chisholm qui y réagissent avec 
raideur, cruauté et une bonne dose 
d’immoralité, alimentant une 
haine contre eux. La situation prit 
un tour dramatique avec le retour 
en Écosse et au pouvoir de Marie 
Stuart, éphémère reine de France, 
une femme hors du commun 
sous de nombreux rapports, mais 
pas très avisée politiquement. 
Pendant dix ans, de 1560 à 1570, 
ce petit microcosme catholique de 
Dunblane et Édimbourg devint 
une cocotte-minute dont on aurait 
oublié la soupape de sécurité. 
Lorsque l’inévitable explosion 
arriva, projetant la reine dans 
les geôles anglaises et William 
Chisholm of Cromlix à Rome, ce 
dernier fut nommé par le pape 
évêque de Vaison dont le siège 

épiscopal était devenu récemment 
vacant suite au décès de Giacomo 
Cortesi, le prélat précédent.
C’est ainsi qu’en février 1571, un petit 
équipage minable franchit le pont 
romain sous les yeux sceptiques des 
consuls de notre ville. Ces derniers 
parlaient le provençal, lui parlait 
le gaélique, mais tout le monde 
connaissait un peu de français, la 
langue de Mary Stuart et celle du 
royaume voisin du Comtat.
William Chisholm of Cromlix 
devint Guillaume Cheisolme de 
Crombis et tenta de reprendre sa vie 
d’avant, faite de peu de religion et de 
beaucoup de loisirs séculiers, voire 
carrément païens. Le pape lui confia 
une mission diplomatique auprès 
des Écossais. Il retourna donc à 
Édimbourg depuis Vaison, sans 
illusion, tomba malade à l’arrivée et 
revint bredouille. Au bout de quinze 

Jean-François Périlhou, maire de Vaison, 
et Rosemary Fraser, Lord Provost de Stirling
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Où se trouve

Dunblane ?

Dunblane est une petite ville d’une 
dizaine de milliers d’habitants 
située au sommet d’un triangle 
équilatéral entre Édimbourg et 
Glasgow, à environ 50 km de 
chacune de ces villes. Elle est 
traversée par la rivière Allan Waters 
qui se jette dans la rivière Forth qui, 
elle-même se prolonge par un fjord 
célèbre nommé le Firth of Forth. 
Ce fjord est en effet célèbre car il 
est stratégique pour Édimbourg, 
la capitale royale, par son port de 
Leith et ses eaux profondes.

La rivière coupe Dunblane en deux 
un peu comme l’Ouvèze coupe 
Vaison, créant un paysage escarpé 
sur ses deux rives.

Dunblane est extrêmement bien 

connectée à ses grandes voisines et 
leurs aéroports par des trains et des 
bus qui prennent moins d’une heure 
pour les relier.

L’Écosse, nation de 5,5 millions 
d’habitants, est surtout peuplée 
sur cet axe et sur sa frontière sud. 
L’Écosse mythique du Loch Ness, 
des Highlands et des îles des 
whiskys tourbés est plus au nord.

Parler de Dunblane nécessite 
de parler de Stirling. Une ville 
d’environ 50 000 habitants, à 5 km 
de Dunblane, est aujourd’hui un 
de ses «  wards  », c’est-à-dire une 
simple division administrative. 
Stirling a été la capitale de l’Écosse 
et une ville royale jusqu’en 2002, 
date à laquelle elle est devenue 
une « City ». Elle possède un beau 
château médiéval transformé à la 
Renaissance, qui fut une résidence 
royale. Il y a aussi une petite église 
où Jacques VI fut couronné roi des 
Écossais. C’est une jolie petite ville 
avec ses maisons en pierre et ses 
ruelles étroites. Stirling dispose 
d’une université réputée. Elle est la 
ville principale de la communauté 
urbaine à laquelle appartient le 
« quartier » de Dunblane.

La ville de Glasgow, aisément 
atteignable en transports publics ou 
privés, est la porte d’une des régions 
les plus touristiques du pays, le parc 
des Trossachs et le Loch Lomond.

années d’un ministère épiscopal 
sans envergure, il commit l’erreur 
de trop en nouant une relation avec 
une bourgeoise mariée de notre ville. 
Tout le monde se ligua contre lui et 
obtint du pape qu’il parte, malgré 
les réticences  du souverain pontife  
à le sanctionner. Il finit sa carrière 
ecclésiastique dans les honneurs à 
Lyon et à Rome et fut même enterré 
au cours d’une cérémonie présidée 
par le pape lui-même.
Entre-temps, ce dernier avait 
nommé un autre natif de Dunblane 
comme nouvel évêque, le neveu 
éponyme du précédent, Guillaume 
(de) Cheisolme de Crombis. Celui-
ci fut un excellent évêque, avisé et 
respecté. Il tint son rôle pendant 
quarante-cinq années jusqu’en 
1629. Lui aussi retourna en Écosse 
avec un livre sous le bras, qu’il avait 
écrit à Vaison, dans l’intention de 
ramener le roi Jacques VI, le fils de 
Mary Stuart et son ami d’enfance, 
au catholicisme. On aura du mal à 
lui trouver un successeur pendant 
trois ans.
Une bonne base pour nouer une 
nouvelle amitié avec une ville 
anglophone.
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Qui est allé à

Dunblane ?

Qui nous a reçu et où ?

Une délégation de neuf personnes 
menées par le maire de Vaison, 
Jean-François Périlhou, s’est rendue 
à Dunblane du 24 au 27 septembre 
2026. Le maire était accompagné 
de son épouse dont le voyage était 
privé mais bien utile grâce à son 
niveau d’anglais.
Les autres membres de la mairie 
étaient Chantal Mure, première 
adjointe, déléguée aux jumelages, 
et Julien Bliard, adjoint, chargé des 
sports. Ils étaient accompagnés de : 
Laurence Parségian, professeure 
privée d’anglais et organisatrice de 
voyages d’entreprises, de Morgane 
Bukva, secrétaire générale de la Cité 
Scolaire de Vaison-la-Romaine, de 
Caroline McCrory, impliquée dès 
2024 dans le jumelage, Irlandaise 
de Belfast, de Delfine Ragonot, 
célèbre Puymerassienne et joueuse 
de cornemuse provençale et de  
Jean-Charles Raufast, président 
de l’association du jumelage avec 
Dunblane.
Nous avons été essentiellement 
reçus par : Rosemary Fraser, Lord 
Provost de l’agglomération de 
Stirling, par Annelise Bakri, une 
Sétoise qui vit à Dunblane, qui a 
tout organisé. Annelise est membre 
du Dunblane Council, et sans elle, 
rien de tout cela ne serait arrivé, 
par le président actuel du Dunblane 
Council, Anthony Delleur, par 
Rachel Nelson et par Alan Booth, 
conseiller. Nous avons également 
été reçus par Ailsa Gray, ancienne 
présidente qui avait signé l’accord 
avec Vaison en 2024, et par Anna 
Jarchow, également ancienne 
présidente qui était également 
venue à Vaison en 2025.

Il est intéressant de noter que nous 
avons été reçus dans trois lieux 
utilisés à des fins publiques. La 
ville de Dunblane n’ayant plus de 
mairie (celle-ci a été transformée en 
tiers lieu), il n’y a plus de bâtiments 
municipaux à Dunblane. C’est ainsi 

que les locaux religieux sont utilisés 
à des fins publiques. Nous avons 
donc été reçus pour les «  Official 
Meetings  » dans l’église St Blane 
qui appartient à la confession 
presbytérienne de l’Église d’Écosse, 
les festivités et les danses du ceilidh 
ont eu lieu dans la salle paroissiale 
de la cathédrale (même confession 
protestante à l’origine du départ 
des Cheisolme pour Vaison  !) et 
la réception par la Lord Provost 
a eu lieu à Stirling au Stirling 
Council. Une autre approche de la 
laïcité, plus apaisée que la nôtre, 
mais qui respecte tout autant la 
séparation de l’Église et de l’État.

Aurélie Tailleux, Jean-François Périlhou, Jean-
Charles Raufast, Laurence Parségian, Julien Bliard, 
Chantal Mure à l’arrivée à Dunblane.

Annelise Bakri
notre Sètoise de Dunblane

Delfine et sa cornemuse provençale au sommet
du Wallace Monument. Elle a joué dans de 
nombreuses autres circonstances car son 

instrument intriguait beaucoup nos amis écossais.
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Le lycée de Dunblane
(Dunblane High School)

dans lequel une trentaine
d’élèves de Vaison 

vont se rendre 
en février 2027

Le High School de Dunblane est 
un établissement qui accueille des 
élèves du collège au lycée. Comme 
dans tout le système britannique, il 
numérote les classes à l’inverse de 
nous mais il est également différent 
du système anglais. Un de nos élèves 
de sixième serait un S1 et un élève 
de troisième un S4. La distinction 
entre première et terminale n’est 
pas nette et dépend des souhaits de 
l’élève.
Le nombre d’élèves est d’environ 
mille. Il s’agit d’un lycée public 
d’enseignement général. Malgré 
cela, les élèves doivent suivre des 
cours très techniques en plus des 
matières intellectuelles. Certaines 
de ces matières sont obligatoires  
à tous les niveaux, d’autres sont 
optionnelles. Le High School de 
Dunblane a rendu l’enseignement 
de la cuisine obligatoire et propose 
par exemple la menuiserie en option. 
Nous avons été impressionnés 
par la qualité du matériel mis 
à la disposition des élèves. 
Néanmoins, à la sortie du parcours 
scolaire, les élèves ne peuvent se 
prévaloir d’aucune qualification 
professionnelle ou technique.
En notre honneur, les élèves qui 
nous recevaient s’étaient mis en 
uniforme mais le port de cette tenue 
reste rare.
Peu d’élèves suivent des cours de 
langue étrangère car cette matière 
est optionnelle. Néanmoins, 
certains élèves binationaux 
français, canadiens, suisses, etc. ou 
intéressés à titre personnel, suivent 
les cours de la seule professeure 
de français, madame Reid, une 
Française.
L’établissement attend de notre 
rapprochement un regain d’intérêt 
pour le français.
Morgane Bukva, secrétaire générale 
de la cité scolaire de Vaison, était 
à Dunblane et a pris les contacts 
nécessaires.

Ces élèves francophones nous ont fait visiter l’établissement

Ces jeunes filles non francophones nous ont présenté l’école en français

France Reid, professeure de français, et le proviseur Stuart Mackay

La salle des cours de menuiserie La salle des cours de cuisine
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Extraits du 
carnet de croquis

de Delfine,
notre joueuse de 

cornemuse
provençale
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 49 € *

UNE PAIRE OPTIQUE ACHETÉE +

2PAIRE
ème

VRAIMENT

UTILE
LUMIÈRE BLEUE

Du 14/09/26 au 31/12/26 bénéficiez d’une 2e paire équipée de verres correcteurs avec filtration lumière bleue pour 49€ de plus (PRIX DE VENTE TTC MAXIMUM CONSEILLÉ). Sous réserve de 
l’achat d’un 1er équipement correcteur unifocal. Correction -8,00 + 6,00 cyl 4 ; S+C ≤6. Conditions de l’offre « 2e paire vraiment utile » applicables. Voir sur optic2000.com. Dispositif médical CE. 
Demandez conseil à votre opticien. Photographie retouchée et non contractuelle. SIREN 326 980 018 - RCS Nanterre.

*OFFRE 2ÈME PAIRE « VRAIMENT UTILE – LUMIERE BLEUE » POUR L’ACHAT D’UN ÉQUIPEMENT COMPLET DE 150€ D’ACHAT MINIMUM.
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La cathédrale de Dunblane,
ancien fief des Cheisolme

La cathédrale de Dunblane dont 
la couverture montre le chœur, 
ne porte pas d’autre nom. Elle 
est désormais dédiée au culte 
d’obédience presbytérienne de 
l’Église d’Écosse, celle de John 
Knox, le prêcheur qui a chassé Mary 
Stuart et les évêques catholiques 
Cheisolme (Chisholm à l’époque).

En 1557, les milices protestantes 
investissent la cathédrale et cassent 
tout ce qui peut être cassé.
Leur ordre de mission est simple 
(mais malheureusement) en langue 
des Scots :

Tak doun the heill images thereof and 
bring futh to the kirk zayrd and burn 
them oppinly and purge the kirk of all 
kinds of monuments of idolatrye.
(Abattez toutes les images qui 
s’y trouvent, apportez-les dans le 
cimetière de l’église et brûlez-les 
publiquement, puis purgez l’église 
de toutes sortes de monuments 
d’idolâtrie.)

À la suite de ces violentes 
dégradations, la cathédrale fut 
abandonnée à son sort au point 
que le climat écossais humide fit 
son œuvre et que le toit finit par 
s’effondrer et resta en l’état ... 300 
ans !
Ce n’est que dans la seconde moitié 
du XIXe siècle qu’une mystérieuse 
donatrice finança sa reconstruction 
pour une vingtaine de millions de 
livres sterling.
Une plaque rappelle les évêques et 
les pasteurs qui s’y sont succédés. 
On peut y lire les noms de trois 
Chisholm dont le troisième est celui 
qui fut évêque de Vaison avant que 
son neveu, également de Dunblane, 
ne lui succède.
Au musée de Dunblane, une photo 
en noir et blanc d’un portrait 
du second Cheisolme de Vaison 
mentionne largement Vaison.

La cathédrale de Dunblane aujourd’hui

Photo du XIXe siècle La cathédrale restaurée

William Chisholm II of Cromlix
va devenir

Guillaume de Cheisolme de Crombis



Le Fifrelin se lit même à 
Dunblane

Laurence Parségian
et Morgane Bukva

Rosemary Fraser,
Lord Provost de Stirling

Chantal Mure, Aurélie Tailleux, Julien Bliard, Jean-François Périlhou, 
Caroline McCrory

MacFif ‘
(© Delfine Ragonot)
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38

33

28

17

Réponse à la photo de classe de septembre 2026
1 -  Claudette Dufour, 2 - Danièle Jacquier, 3 - Danièle Coudray, 4 - Régine Pascal, 5 - Solange Usseglio, 6 - Roxane Meï, 7 - 

Martine ?, 8 - Arlette Do, 9 - Nicole Meffre, 10 - ? , 
11 - Mireille Roubais, 12 - Monique Guintrand, 13 - Anne-Marie Thomas, 14 - Paule Artillan, 15 - Paulette Barbery, 16 - Michèle 

Veux, 17 - Geneviève Bonvin, 18 - Pierette Chaix, 19 - Gisèle Maure, 20 - Lucette Buisson, 21 - Michèle Gotti, 
22 - Madeleine Savy, 23 - Josette Brezinsky, 24 - Claudette Guillot, 25 - Eliane Vaque, 26 - Noëlle Meï, 27 - Michèle Augier, 

28 - Françoise Faïn, 29 - Annie Pons, 30 - Jacqueline Chaix, 31 - Bernadette Arnoux, 32 - Michelle Orgeas, 33 - Eliane Rémuzan, 
34 - Tatoune Ribaud, 35 - Hélène Marinelli, 36 - Joceline Guibert, 37 - Rosette Jaroslaw, 38 - Eliane Camaret 

11

21

1

12

22 32



Les battles de Bagpipe 
contre la cornemuse provençale de Delfine

(match nul)
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